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PRÉSENTATION 
Contribution à l'étude 
de l'akinésie hypnotique chez le lapin 
par J. M. QUINCEY 
M. BRION. - J'ai l'honneur de vous présenter la thèse de docto­
rat-vétérinaire de M. Jean-Marie QUINCEY intitulée : « Contri­
bution à l'étude de l'akinésie hypnotique chez le lapin. » Elle 
rapporte les travaux effectués par son auteur sous la direction du 
Professeur BusER, de la Faculté des Sciences de Paris. 
Après un court historique rappelant les faits d'hypnose observés 
chez diverses espèces animales depuis le fameux « Experimentum 
mirabile »obtenu avec la poule par le Père Jésuite KrncuER en 1646, 
et rapportant les données expérimentales récentes, l'auteur décrit 
tout d'abord l'effet akinétique chez le lapin de l'appui dorsal sur 
une surface ferme, et ses conséquences sur l'électroencéphalo­
gramme, et sur les décharges rythmiques recueillies sur le sciatique 
et le nerf tibial antérieur. La première conclusion est que l'appui 
dorsal inhibe ces décharges rythmiques (représentant la réaction de 
fuite), et que cette inhibition se situe dans les noyaux réticulés 
bulbo-ponto-mésencéphaliques. Dans l'hypnose, il y a un méca­
nisme primaire bulbo-spinal d'immobilisation motrice, puis un 
ensemble de mécanismes secondaires entraînant une baisse de vigi­
lance conduisant au sommeil et renforçant l'immobilisation. 
Dans la seconde partie de son travail, l'auteur analyse plus fine­
ment encore les modifications obtenues au cours de l'hypnose par 
retournement. Ces expériences ont porté sur 63 lapins : 30 femelles 
et 33 mâles. Il est impossible de rapporter ici toutes les observations 
originales qui ont été faites, qui permettent de serrer Je problème 
de plus en plus près, et d'aboutir à des notions solides sur la nature 
de l'hypnose animale. 
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Elles confirment l'existence d'un substrat sous-cortical de l'immo­
bilisation hypnotique, qui n'avait jusqu'à présent été que postulée, 
et de différencier l'hypnose du sommeil, chez l'animal, différence qui, 
par contre, n'est pas encore élucidée chez l'homme. 
Ces études ont des prolongements pratiques. C'est ainsi qu'elles 
expliquent, par exemple, la facilité d'obtention du décubitus par 
la méthode classique d'enroulement du corps par une corde chez 
les bovins, méthode qui ne fait pas mettre en jeu la force de traction, 
mais qui réalise une pression sur le dos. S'apparenterait également à 
un phénomène d'hypnose la passivité de la femelle lors de l'accou­
plement, et ceci d'autant plus que l'hypnose est plus facilement 
réalisée chez la femelle que chez le mâle, pendant la période d'acti­
vité sexuelle que pendant la période de refus. 
La thèse que nous venons d'analyser très sommairement marque, 
d'après les termes mêmes du Président du jury, la première étape 
dans l'étude de l'hypnose, où, pour la première fois, celle-ci sort du 
domaine anecdotique et conjectural, pour entrer dans la phase 
scientifique. C'est dire en quelle estime ce travail est tenu par les 
spécialistes. Il honore grandement, au-delà de son auteur, la pro­
fession vétérinaire. C'est pourquoi je vous propose de le transmettre 
à la Commission des Récompenses. 
